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MM. Huberty. directeur de l'inspection 
d u Travail de Luxembourg ; Moeneclay, 
directeur a la Monnaie ; l ' intendant gé­
néral Damnas . Le Besnerais. président 
de la S N C F : Vagogne. secrétaire géné­
ral adjoint , Reubreuz. président de la 
Fédérat ion des Essi ; A. Dequène. pro­
fesseur a #Ecole nat ionale des Industries 
de Roubi ix. auteur du menu du banquet, 
oeuvre d'.irt de valeur ; MM. Farjon. 
vice-prtsident du Sénat ; Daniel-Vincent, 
sénateur du Nord ; Caries, préfet du 
Nord ; MM. Potié. Roussel et des Ro-
tours. sénateurs du Nord : MM. Dupré. 
Dereuse. Masson. Plancke. Laurent, Ger-
nez. Salengro, députes du Nord : MM. 
Lyautey. commissaire général de l'Expo­
s i t ion : Grimpret. vice-président de la 
S.N.C.F.: le contre-amiral Richard, pré­
fet marit ime: Monnier. préfet de la Som­
m e ; Gazagne, secrétaire seneral de la 
Préfecture du Nord ; Magre. secrétaire 
général de la présidence de la Républi-

3ue : eéneral Braconnier ; MM. Ferri. 
irecteur d * Cabinet P . R D : Lozé. direc 

M. MAHIEU 
PRÉSIDENT 

OU CONSEIL O ADMINISTRATION 
DE L EXPOSITION 

f Monsieur le Président 
de la République, 

» Messieurs les Ministres, 
» Mesdames . Messieurs, 

» Monsieurs le Président, je vous re­
mercie au n o m des quatorze départe­
m e n t s du Nord et de l'Est, au nom de 
tous les collaborateurs de l'Exposition 
du Progrès social d'avoir répondu avec 
tant de bonne grâce à notre invitat ion 
et donné a ins i à nos efforts la plus 
éc latante sanct ion que nous puissions 
espérer. 

» Ce n'est pas la première fois que 
vous nous témoignez votre bienveil lance. 
Avant d'accéder à la plus haute mag i s ­
trature du pays, vous avez été l'un des 
ordonnateurs de la remise e n marche de 

teur du service protocole ; Bussière. se-1 nos activité. Ministre des régions libé-
crétaire gênerai S. N.'. le colonel Masnoil 
at taché a la personne de M. le Président; 
MM. Masson. commissaire général ad­
joint. M Lagranse . secrétaire généra! 
d e l'Exposition : Vincent, député du Pas-
de-Calais : Leroy, députe des Vosges : 
Nacivet. directeur Office Maroc : Nicol-
ïe, ancien ministre : médecin général 
F o n t a n : l énéra l de brigade Trancart : 
MM Perrier. vice-président du Conseil 
général : Blanc, trésorier payeur géné­
ral : Bugmet et Maréchal, directeurs de 
la Compaenie des Waeons-Lits : Barbier, 
administrateur Agence Havas : Phil içpi . 
secrétaire général S N C F : Degardin. 
chef du service d'exploitation rceion du 
Nord S N C F - Desouv. président de la 
S S M du Nord . Camus, directeur des 
services de l'océroi de la villeche FJi t?pi 
services d e l'octroi de la ville de Lille : 
Vandenheede . directeur des services d E 
P.: Ryekebusch. directeur du service des 
fêtes, e t c . . 

M. Lebas ouvre la série des discours 

LES DISCOURS 
M. LEBAS 

PRÉSIDENT OU CONSEIL 
GENERAL DU NORD 

« M le Président de la République, 
> interprète du Conseil General du 

Nord l a ! le grand honneur de vous 
exprimer les remerciements unanimes 
de toute la population de notre depar 
teWent quf depuis ce mat in vous temot-
çme sa îoie de vous recevoir. 

. N o u s vous s o m m e s infiniment recon 
na i s san- s d'avoir donne par » * " * " » * : 
" éclat particulier a notre Exposition 
d u Progrès soc ia l Sans doute on la con 
naissait deia bien mais demain grâce 
ï * S o u Y on la connaîtra mieux encore 

, Permettez-moi de vous dire ce que l l e 
est . ce qu'elle représente quels espoirs 
el le légitime 

» j e dois, d'abord, rappeler que; îe 
projet de l'Exposition est sorti de 1 AS-
àociation des Maires du Nord et de lEs t 
Groupant les quatorze départements qui 
connurent l'invasion les dévastations. 
£ P destructions de la dernière guerre 
Et vingt ans après la libération du terri­
toire les maires des cites martyres ont 
eu la grande idée d'exposer aux yeux de 
la France et de l'Europe les beaux résul­
ta t s d'un travail persévérant et Wirua-
tre tel que je ne connais i>as de plus 
belle manifestat ion de l'activité réalisa­
trice sur le plan municipal Avec raison 
on lui â doné le beau nom de Progrès 
Social . 

» Veut-on savoir ce qu'il f a u t e n t e n d " 
par progrès social ? Il suffit de visiter 
notre Exposition qui en est la meilleure 
et la plus exacte définition Apres 1 avon 
parcourue, on en comprend parfaitement 
toute la signification. 

» Arrêtez-vous quelque temps dans ce 
Pa la i s des Villes qui pour moi est le 
clou de l'Exposition et le sentiment de 
l'utile du beau du merveilleux - empare 
de vous On dirait que les cités des 
quatorze départements , petites et gran­
des ont ete mues par une égal* volonté 
de bien faire et de mieux faire II est 
vrai que l'art avec lequel les plans les 
tableaux les énumerat ions d'oeuvres 
municipales , les graphiques sont pré­
sentes , contribue a les confondre tous 
dans une même admiration. 

rees. vous avez présidé à la mobil isat ion 
des bonnes volontés, au rassemblement 
des énergies qui permirent à nos dépar­
tements de relever leurs ruines et qui 
furent qualifiés par l'un des plus s in­
cères a m i s de notre pays, par le grand 
écrivain Ruydard Kipling, de miracle 
français. 

» Je ne dirai pas que ce miracle vous 
surprit beaucoup, vous qui ê te s un hom­
me de IL.,, vous qui connaissez bien 
nos compatriotes du Nord et qui savez 
quelles inépuisables ressources de cou­
rage o n rencontre d a n s n o s régions . Les 
braves g e n s de chez nous , impat ients de 
rebâtir leurs maisons , de reconstruire 
leurs vi l lages et leurs villes, de repren­
dre leur place aux champs , à l'atelier 
ou dans les bureaux, vous les avez a ides 
non seulement comme un h o m m e d'Etat 
qui s'acquitte des devoirs de sa charge, 
mais mieux encore, c o m m e un ami qui 
est heureux de secourir les s i ens et de 
ramener l'espoir dans leurs foyers. Je 
suis sur que l'une des plus grandes joies 
de votre carrière, vous l'avez éprouvée 
quelques années plus tard, au cours d'un 
voyage d'études, e n c o n s t a t a n t que pres­
que toutes les diff icultés é ta ient surmon­
tées presque tous les obstacles franchis 
et que le courage de n o s compatriotes , 
une fois de plus, s'était avéré invincible 
Les mille rumeurs de la vie avaient suc­
cédé au grand si lence qui régnai t au 
lendemain de l'armistice dans la zone 
ou s'étaient af frontées les armées Cha­
cun dans la région des mines, d a n s le 
bassin métallurgique, d a n s les métropo­
les du texti le et les autres agg loméra 
tions industrielles, aussi bien que d a n s 
les c a m p a g n e s paisibles, apportait â 
l'accomplissement de sa tâche le m ê m e 
joyeux empressement Partant , le tra­
vail avait repris ses droits. 

» Cette reconstitution g igantesque 
était l'oeuvre des ingénieurs, des chefs 
d'industrie, des patrons des ouvriers qui 
avaient peiné coude â coude a n i m é s 
de la volonté farouche de faire revivre 
leur petite patrie et d'abréger les délais 
qui leur avaient été ass ignés Nos régions 
ou s'élaborait avant la guerre le meilleur 
de la prospérité nat ionale recommen 
çaient peu après â • a l imenter le trésoi 
et leur apport aux ca i sses de l'Etat 
dépassait les prévisions les plus opti­
mistes. 

» D e nouvel les épreuves a t t enda ient 
ces populat ions vai l lantes du Nord et 
de l'Est dont il semble que c e soi t le 
lot d'avoir s a n s cesse à lutter. Lorsque 
la crise économique s'abattit sur notre 
pavs elle sévit d a n s les départements 
libérés et recouvrés e n raison du nombre 
et de la densi té de leurs Industries, avec 
une sévérité particulière Mais l'adver­
sité ne prend jamai s nos compatriotes 
au dépourvu Plutôt que de se soumettre 
ils font front Et les voici réunis autour 
d'une idée généreuse entre toutes heu 
reux et lég i t imement fiers de prouver 
que le souci de l'âpre batai l le quotidien­
ne ne les a pas détournés de leur devoir 
de solidarité. 

» Dans l 'émouvant m e s s a g e que vous 
avez adressé au peuple français, vous 
disiez récemment Monsieur le Président. 
que la France entendait poursuivre chez 
elle dans la tranqui lué e t le travail, 
sa tâche de progrès social Vos paroles 
ont éveillé chez nos conci toyens un écho 
d'autant plus chaleureux qu'elles répon­
dent à leur plus chère aspiration Vous 
trouverez à Lille et à Roubaix. d a n s les 
divers secteurs de cet te Exposit ion qui 
est un acte de foi. la vivante il lustra 

dernes bien éclairées,et aerees : créant 
m ê m e une école de plein a r dont l'effet 
salutaire a déjà sauve des milliers d en 
f a n t s : permettant grâce à son initia­
tive le développement de l 'enseignement 
secondaire de l 'enseignement technique 
et professionnel. 

» C'est encore la c i te-qui s'attaque â 
certaines maladies véritables fléaux 

» J e vous avoue M le Président, que 
dans ma carrière déjà longue de magi s 
trat municipal je n'ai à aucun moment | tion de votre aff irmation Dans toute 
ressent' plus vivement l'importance de cette rés .on de l'Est, dans toute cet te 
l 'œuvre considérable qui s'étalait à m e s lég ion du Nord ou le patriot isme prit à 
veux C'est la cite organisant des con | toutes époques de notre histoire une 
imitations prénatales, bâtissant écoles | forme pass ionnée d a n s tous ces dépar-
materne l les et primaires tout à fait mo- | tements qui eurent tant à souffrir au 

cours des siècles et dont les habi tants 
se dresseraient à nouveau, si les circons­
tances l'exigeaient pour la défense de 
nos libertés et de notre patrimoine, o n 
a toujours souhaité que l'émulation des 
peuples s'exerçât pacif iquement 

» Le Progrès social é tant un domaine 
neutre où doivent se rencontrer et col 
laborer tous les h o m m e s de cœur, quelle 

protège le travailleur et sa I q U e soit leur origine, nous ne nous 
famil le contre des risques inhérents au j s o m m e s pas bornés à taire une place 

' privilégiée aux nat ions qui sont pour 
nous de proches parentes. Nous avons 
mi s l'un des plus beaux Palais de l'Ex 
position, le Palais Pasteur, a la dispo­
sition de divers pays, dont l'etfort social 
mérite d'être connu. 

» Vous m'autoriserez. Monsieur le Pré­
sident à rappeler la raison d'être de 
cette Exposit ion de Lille-Roubaix. dont 
le programme a é té conçu par 1 Asso­
ciation des Maires du Nord et de l'Est 
et dont l'exécution a é t é assurée par une 
on i lante équipe de techniciens, secondée 
par des entrepreneurs des artistes et 
des ouvriers à qui j 'adresse publiquement 
mes plus vifs remerciements 

» Nous nous s o m m e s proposés de sui­
vre l'être humain de sa naissance a sa 
mort, de matérialiser les efforts qui ont 
été accomplis pour aider a sa formation, 
pour lui permettre de réaliser ses vir­
tualités et pour le détendre contre l'hos-

» Et si J'Insiste sur les œuvres de | domestique suivent et déterminent le 
plein air e n faveur desquelles l'Associa- coefficient d'utilité. Et c'est ainsi qu'on 
t ion des Maires du Nord et de l'Est a ne pouvait choisir de meil leur cadre à 
accompli un effort qui a donné des ré- ces activités conjuguées que nos régions 
su l tats probants et qui ne doit pas être de grande dens i té où el les trouvent 
interrompu si J'insiste sur le concours l'échelle qui leur convient et ou 1 art peut 
à apporter aux familles, c'est qu'il n'est traduire d a n s la vie publique et nos 
pas de plus sûr moven de combattre oyers intérieurs les recherches et les 
la dénatal i té dont les ravages s'étendent l o u r S € " t s

r i ^ , i a n * ™ , ™ , , ™ , » i , r e h» 
d a n s notre p a y s ? En ^ 
Ï S S ^ S Î . / K S K iï^J? . . " Ï Ï S S Ï ? ^ <?,. P r o b e s sur d es résultats , matériels . 

progrès économique dans la société pre 
sente ouvre ses établ issements hospi 
tal iers pour soigner guérir et secourir 

» Dans ce domaine son effort tend a 
faire entrer dans la réalité ces m o t s que 
vous lisez au Pavillon de la Belgique 
Autrefois, la Charité ! Aujourd nui. la 
Sol idarité ! 

» C'est elle enfin qui dans ces vingt 
dernières années a fait faire à l'hygiène 
e t à la santé publique de si grands pro­
grès pai les travaux d'urbanisme l'ex­
tens ion des reseaux d e£u potable la 
construct ion d'habitations ouvrières 

s En résume l'Exposition des dépar­
t e m e n t s du Nord et de I Est nous montre 
ce qu'est le Progrès Social ; même limité 
a la commune, il réside dans un ensem­
ble de mesures dont ref let est de lavo-
riser, d'aider le développement de la 
personne humaine prise d abord iso'è-
ment , puis dans la famille et la Cité 
X a l o û t e ^ dans la Nation. C'est pourquoi tint* du sort. Nous avons voulu montrer 
i . . m u m L i w ! sont fondées à reclamer >• d'abord ce que l'on a fait pour la mère. 

n'ont pas le droit d'éluder, la protect ion 
de la Famil le et les œ u v r e s sociales qui 
s'y rat tachent , sont l'un des é l éments 
essent ie l s de la défense nat ionale . O n 
comprendra que nous leur ayons réserve, 
a ins i qu'aux œ u v r e s de prévoyance, une 
place d'honneur. 

L'œuvre sociale 
des communes du Nord 

» Je suis heureux de rendre h o m m a g e 
à la généros i té de n o s Consei l s généraux 
qui. malgré l 'augmentat ion de leurs char­
ges, et la d iminut ion de leurs ressources, 
consentent , pour le maint i en de leur 
act iv i té sociale, les plus lourds sacrifices 
et J'attire l 'attention de tous n o s a m i s 
sur l ' immense salle où une phalange 
d'artistes ont répandu avec intérêt et 
adresse au m o y e n d' ingénieuses maquet­
tes et de pittoresques d ioramas. les réa­
l i sat ions le,s plus typiques de l 'œuvre 
sociale des c o m m u n e s du Nord et de 
l'Est. 

» Nos munic ipal i tés n'ont pas l imite 
leurs at tr ibut ions à l 'assainissement et 
à l 'embell issement des vil les et des vil­
lages Elles ont complété leur équipe­
m e n t sani ta ire et hospital ier e t entre­
pris la construct ion de stades , de pisci­
nes , de bass ins de natat ion , dispensa­
teurs de joie et de santé Les p lus hum­
bles c o m m u n e s rurales, auxquel les de 
tel les réal isat ions sont interdites, ne sont 
pas restées é trangères à ce m o u v e m e n t 
e t l'on trouve à l'Exposition le témoi­
g n a g e de leur ingénios i té 

s SI j 'avais un v œ u à exprimer, je 
demandera i s qu'aussitôt que la situa­
tion budgétaire s'y prêtera, on donne 
a nos munic ipa l i tés la possibil ité de 
reprendre les travaux en suspens et d'en 
entreprendre de nouveaux. 

Ce vœu. je le présenterai avec d'autant 
moins d'hésitation que c'est de l'Est et 
du Nord que sont partis les premiers 
appels e n faveur de la cont inuat ion nor 
maie du travail en faveur du maint ien 
de l 'activité économique qui assure la 
solidité de notre devise et la prospérité 
de nos f inances 

» Il ne m'appartient pas . Monsieur le 
Président de la République d'exalter 
l 'œuvre que n o u s a v o n s m e n é e à bien 
avec le concours d'un des plus act i fs 
zélateurs de la plus grande France M 
Pierre Lyautey commissa ire général et 
de tous les col laborateurs qui ont mis 
au service de la cause c o m m u n e un dé­
vouement de tous les ins tants 

» Nos compatr iotes ont di t qu'elle 
empruntait aux c irconstance présentes 
une haute portée nat ionale et des étran 
gers o n t écrit que la France donnait une 
fois de plus au monde une noble et 
grande leçon 

» Sans nous enorgueill ir de ces louan­
ges, nous ne croyons pas qu'il soit indif­
férent qu'à l'heure où retentissent tant 
de bruits a larmants , nos départements 
du Nord et de l'Est donnent a toute 
l'Europe le spectacle de la plus étroite 
union, le spectacle d'un courage qui ne 
lléchit pas et d'un labeur qui se refuse 
à tout ralent issement . 

» Nous ne croyons p a s qu'il soit inu­
tile qu'à l'heure où certains commencent 
à désespérer de la raison humaine , les 
populat ions qui furent les plus éprou­
vées dans le passé et demeurant prêtes 
à tous les sacrifices, proclament la su­
prématie du travail et rappellent que les 
h o m m e s de tous les pays ont le devoir 
de lutter côte à cote, pour alléger la 
peine des travailleurs, pour accroître le 
bien-être et la sécurité des foyers. 

» Ce m e s s a g e de paix ce sera, quoi 
qu'il advienne, l 'honneur d es h a b i t a n t s 
des Marches de l'Est et des Marches du 
Nord conf iants d a n s les des t inées de 
leur pays et surs de sa force, de l'avoir 
adressé, dans un période pleine de trou­
bles aux peuples qui n'ont pas renié 
la beauté de vivre. » 

M. DANIEL-VINCENT 
ANCIEN MINISTRE 

SÉNATEUR DU NORD 
Monsieur le Président 

de la République, 
« Le privilège que la bienvei l lance de 

mes Collègues du Nord au Parlement 
m'a accordé de vous saluer respectueuse­
ment en leur nom n'allait point sans 
quelque embarras pour moi de m e trou­
ver l'interprète d'une riche diversité de 
personnalités qualif iées et d'opinions 
sans mélange , mai s quand j'ai dû m e 
convaincre que la miss ion dont j 'étais 
honoré s'étendait aux représentants des 
régions du Nord et de l'Est qui sont ici. 
le sens de la mesure m'a fait apprécier 
la témérité où je me trouvais engagé. 

» La fierté que le Nord éprouve à rece­
voir une telle délégation nous fait élever 
plus haut . Monsieur le Président, l'hom 
mage que nous vous apportons 

» Vous trouverez en celui-ci les accents 
propres a nos provinces respectives et 
!eur concert en ce centre d'action com­
m u n e marquera l'unité des sent iments 
i u e nous sommes heureux de vous ex­
primer. 

» Vous venez parmi nous c o m m e un 
-les nôtres, vous avez nos origines, vous 
avez connu le.s postes de nos labeurs 
vous avez médité au seuil des marches 
1» notre patrie. 

» On n'a pas a vous instruire de la 
douceur sévère d e s lieux qui vont des 
Vosges a la mer. de l'effort hérédi 'aire 
que la nature et la matière d e m i n J e n t 
à la vai l lance des h o m m w et de cette 
Fermeté que la l iberté respectée des 
consciences donne aux mouvements rie 
la pensée. 

» L'Exposition du Progrès social est 
née d'une action d'ensemble poursuivie 
dans nos région* depuis la guerre p«u 
leur rétablissement dans l'activité 

qu'elles sont appelées a faire si elles veu \ la base de toute organisat ion humaine, 
lent remplir tout leur devoir envers l'en I Nous nous s o m m e s ensui te at tachés a 

communes sont fondées â réclamer , - - • " • - ; ~ M - - ••-•• - •-•• j ~ " • • - • • - » - . j ( r u r rétablissement dans l'activité et 
l a i d e de l'Etat pour le grand e l f o n pour I entant , pour la famille qui forme | . é c o n o m i e générale du p a v . On a voulu 

%-A ci a l las ut,,, I» Ka*ai H A t n u t i A r D a n i t s t l n n h i i m u n a . ," _ ~ .V . . » 
•narnucr au delà des restitution-- du 
nécessaire et s'en d é r a g e i n t comme unt 
valeur spirituelle, le souci permanent 
l 'organisation meilleure du milieu pro­
fessionnel et soe l i l et d'amélioration de 
H condition des h o m m e s 

» Rien n e semblait moins indique 
Conçue en des heures incertaines con 
-<uite en des moments traversés de fris­
sons tragiques heurtée aux difficultés 
matérielles du risout de l'entreprise et 
des réalisations san» durée l'ExpoMtion 
a peu a peu forcé l 'attention par son es 
prit dt confiance et d'audace el le a dé­
terminé la fol 

* Par 1 élar, ou l'on reconnaît une ha­
bitude des travailleurs de nos pays qui 
a imeni l'ouvrage bien exécuté et livré 
avfct exat t i tude l'Exposition a été prête 
à son heure. Il convient de louer ceux 
qui en ont été les art isans à tous les 
degrés et dans chaque domaine, à com­
mencer par notre Collègue M Mahieu. 
qui a apporté à la direction de l'œuvre 
collective, s o n autorité, sa compétence 
technique et son expérience administra 
tive. 

» Par la collaboration heureuse des 
départements et des villes qui se sont 
associés au grand dessein aujourd'hui 
achevé, ces pavillons d'accueil sont des 
dépendances de chacune des unités ter­
ritoriales qui les ont rassemblés et nous 
pouvons ainsi dire à nos col lègues que 
c'est véritablement chez eux que nous 
avons l'honneur de les recevoir 

» Dans une œuvre de cette nature, la 
science pure, dans son désintéressement 
essentiel, est à la racine, souvent invisl 
ble et Insoupçonnée Les adaptat ions 
technique» qui e n dérivent mult iples et 
ingénieuses, s'offrent à l u s : g e . Les appli­
cat ions d'ordre industriel, municipal ou 

tance, la mère l 'homme et la famille 
» Ici le t iens à reconnaître que si le 

travail g igantesque de relèvement et de 
reconstruction des cités détruites a ete 
m e n é â son terme nous le devons < la 
solidarité nat ionale Grâce â elle les élus 
municipaux depa i tementaux et législa­
t i f s ont pu f a n e au prix d'efforts i-our-
suivis pendant vingt années de la 
grande région du Nord et de l'Est rie la 
France ce qu'elle est aujourd'hui. 

» L'Exposition de Lille-Roubaix sa* 
son image té lu i te mai s fidèle 

» Que tous ses art isans en soient 
remercies et félicites Conseil d'admi 
nistrat ion à la tète duquel se trouvent : 
M Mahieu sénateur président : M. 
Couteaux président de la Commis - ion 
permanente ; architectes au premier 
rang desquels le dois citer M Hiriart 
directeur général de l'exploitation ech 
nique et M Attache architect • en het 
du Centre Régional ; entrepreni- irs, 
art is tes ouvriers qui 'O-u, se sont don 
n é s à l'œuvre .-.ommune avec une -erje.i' 
et un dévouement admirables 

* Cette rèal-.-a'ui" Magnifique dont 
nous avons tous le droit d'être fiers 
at tes te la puissance de travail et les pro­
grès accomplis dans les régions du Nord 
et de l'Est ; elle traduit ussi 'a volonté 
d e s e s populations de Terséverei d a n s 
l'effort de mieux être d'amélioration 
cont inue qui ne peut s'exercer que d a n s 
la liberté maintenue et dans l» paix con­
solidée et organisée 

» Je lève m o t *erre a M le Président 
de la République â la Franc- démocrati­
que et pacifique, à la Paix du Monde 1 

évoquer tous les perfect ionnements qui 
ont été apportés sur le plan matériel st 
sur le plan moral à la vie en société. 

» Nous avons rassemblé dans une quin 
zaine de groupes tout c e qui concerne 
la santé publique, l 'enseignement l'édu­
cation physique et les sports la jeunesse 
et le plein ail : l 'hygiène urbaine et 
rurale le froid et l 'al imentation, la vie 
communale et l 'urbanisme l'habitai ion 
urbaine et rurale, l'agriculture, l'orga 
nisat ion du travail et les industries ré­
gionales, le tourisme les transports 
l'aviation le costume et la parure la 
presse et la publicité, les sc iences les 
arts et les lettres 

L'organisation de la déferm 
de la famillt 

» Il va s a n s dire que si nous avons ou 
procéder pour la clarté de notre, exposé. 
au classement det diverses act ivités qui 
tendent plus ou moins directement à la 
défense de l'individu et à l'amélioration 
dé la condit ion humaine nous n'avons 
pas manqué de marquer le l ien qui les 
unit C'est ainsi que toute défense de la 
Famille serait Illusoire qui ne s'appuie­
rait pas sui l 'organisation judicieuse du 
travail et l'occupation rationnel le des 
loisirs sur l'édification de logements sa-
iubres clairs et gais sur la création 
d'écoles et de groupes scolaires d'auber­
ges de la jeunesse, sur l 'aménagement 
des iardins ouvriers, terrains de 1eux 
et de colonies scolaires de vacances, sur 
l'organisation de centres de vacances 
e t de tourisme populaire. 

des nécessites heureuses et même sur de 
belles réalisations d'art. 

» C'est le progrès des m œ u r s qui im­
porte e t nous savons que la marche de 
celui-ci n'est point continue, ni rectili-
gne, qu'elle a suivant les temps, des éta­
pes et parfois des reculs. Mais rien n'est 
inutile, m ê m e des plus modestes progres­
s ions acquises dans le sens de la recher­
che et ses résultats sont un bien quand 
i ls permettent aux loisirs de la pensée 
les concept ions d'une vie individuelle et 
sociale meilleure. 

» S a n s doute encore, le progrès social 
n'est pas fait seu lement d'initiatives in­
tel l igentes et généreuses, de sent iments 
élevés du bien c o m m u n et du concours 
des bonnes volontés . ' I l y faut du droit 
et si. selon une formule anglaise, le droit 
résulte de la correcte articulation d es 
forces, c'est la puissance des é léments 
sociaux organisés et confrontés qui en­
gendre les contrats et les conventions , 
les lois où s'exprime le droit social. Nous 
le savons dans nos régions où ces con­
frontations quelquefois rudes ja lonnent 
l'histoire du travail. 

» Mais nous savons aussi que le travail 
crée d'autres c o m m u n a u t é s que celle du 
rendement , qu'il associe, quoi qu'on e n 
ait dit, l es esprits et les cœurs, que des 
tendances parallèles et souvent mêlées 
conjuguent aux m ê m e s réal isat ions de 
justice et d 'humanité les organisat ions 
patronales e t les organisat ions ouvrières. 
C'est ainsi que de leur compréhension 
et de leur concours, d a n s le Nord et dans 
l'Est, à l 'exemple de l'Alsace, les Assu­
rances sociales ont trouvé leurs premiè­
res adhés ions ardentes et avec la Mu­
tual i té fondé leurs grandes organisat ions 
init iales que les Allocat ions famil iales 
se sont d'abord développées et que la 
plupart des œuvres de solidarité sociale 
o n t reconnu l e u r terrain d'éclosion pré­
parée et devenue naturelle . 

Le rôle de l'armée 
» Par des documentat ions mult iples , 

l 'Exposition peut e n témoigner. Mais un 
milieu qui nous est cher et à tous fami­
lier, s'il n'a pu joindre ici s e s preuves à 
cel les qui se sont produites de toute part, 
y mérite un beau pavil lon, c'eut l 'Aimée. 
Elle ne se sépare en rien de la vie na­
t ionale et elle e n exal te les plus haut s 
désirs. Elle a de longtemps déjà et par 
une at tent ion cont inue amélioré la con­
dit ion du soldat 

» Gardienne et éducatrice des forces 
de notre jeunesse, el le a mult ipl ié les 
précautions d'hvgiène individuelle et col­
lective, les garant ies de santé , la lut te 
contre les maladies , la préservation de 
la race en sa floraison, l 'entraînement a 
la virilité par la souplesse et l'énergie. 
Dans le devoir commun, elle a pour règle 
l'égalité et la justice. Et il y a longtemps 
déjà qu'un 1eune chef dont la vie devait 
être u n pressent iment cont inu et qui 
devint le maréchal Lyautey écrivait un 
livre qui fut une révélation et un appel 
sur le rôle social de l'officier. Non point 
pour al imenter des théories, mai s pour 
déterminer des habitudes qui se sont 
traduites par des œuvres sociales mo­
destes et efficaces e n vue de développer 
l'entr'aide. l 'éducation de l 'homme, de 
mettre autour de lui. par les Foyers du 
soldat, les coopératives, les jeux, les ré­
créations, les salles de lecture et de con­
férences une atmosphère de détente et 
de Joie, qui prolonge les inf luences de 
'n famil le e t prépare aux devoirs de la 

» D'autre part, u n e condit ion est né­
cessaire au travail nat ional , à la con­
fiance en lui -même dont il a besoin au 
nroerès oui l'inspire et qu'il réalisé, c'est 
la sécurité et la paix. Pour préserver la 
paix contre les entremises jusqu'ici trop 
Tssurées de la violence, nos armées sont 
au travail, el les aussi, à leur tâche pour 
'a sécurité du pnvs. Elles ont des chefs 
et des cadres sans éeaux el les ont la 
science, el les ont la discipline et la va­
leur des h o m m e s Elles ont les so ins et 
l'autorité du président du Conseil , mi-
•listre de la Défense nat ionale et de la 
Ouerre. organisateur et gardien de nos 
forces, économe de leur pe ine et de leurs 
risoues et. dans son souci d» la patrie 
avant le souci du genre humain . 

» Monsieur le Président, dans le ta­
bleau oui s est offert à vous des activités 
sociales de nos régions, vous avez recon­
nu à cet égard lés traits essentiels de 
notre pavs tout entier, et non* vous en 
confions le souvenir, c o m m e celui d une 
contribution à l'unité morale, à la pros­
périté et à la grandeur de la France 

» Au nom des représentant des régions 
du Nord et de l'Est au Parlement , je lève 
•non verre en l'honneur de M Albert 
Lebrun président de la République » 

M. MARCHANDEAU 
MINISTRE DE LA JUSTICt • 

« Il y a trois s emaines , M. le Ministre 
du Commerce ouvrait l'Exposition du 
Progrès Social. A ce t t e occas ion mon 
collègue et ami M Gent in , a parfait 
m e n t défini le sens et la portée d'une 
mani fes tat ion qui lui est Justement 
apparue c o m m e « le couronnement 
d'une œuvre gigantesque de reconstruc­
t ion ». Appelé aujourd'hui à l'honne.ir 
d'inaugurer aux côtés de M le Président 
de la Republique l'Exposition de Lille-
Roubaix et investi de l'agréable miss ion 
d'exyr.mer au non. dt mes col lègues 
MM G e n t m Pomaret . Rucart. vos hôtes 
ravis comme moi -même et au nom du 
Gouvernement tout entier les félicita­
t ions et la reconnaissance dues aux ar­
tisans ingénieux et tenaces de l'œuvre 
oflerte à n o t i t admiration, je r-.e vuis 
me détendre er. homme qui se souvient 
et compare de rapprocher les splen­
deurs présentes et les tristesses passées 
Ce faisant je n'ai la prétention de n e n 
évoquer que vous ne connaiss iez déjà. 
Monsieui le Président de la République 
Je n'apprendprai également rien à per­
sonne ici lorsque Je rappellerai ce 
qu ont été l'héroïsme et le labeur les 
populat ions des régions dévastées au 
cours des sévères années qui ont précède 
ce jour ou nous les retrouvons unis pour 
organiser une magnif ique démonstrat ion 
de leur vitalité et de leur conf iance 

» Mais il est d'autres mémoires que les 
nôtres qu'il est peut être bon de ralrai 
chir à une heure ou le mot d'injustice 
sert si souvent d'argument du côte de 
ceux qui retrouvaient, il y a 20 a n s leurs 
foyers intacts , leurs terres et leurs osi-
nes en ordre tandis qu'ici tout n'était 
que ruines, chaos et lambeaux san­
glants Pour bien juger l'Exposition de 
Lille, il faut se remémorer le spectacle 
qu'offraient au lendemain de la guerre 
les 14 départements qui ont rivalisé d'in-
géniosite dans la présentation du beau 
centre régional du Parc Barbieux à Rou­
baix Partout c'était alors une vie à re­
faire : que de crimes ! 

» Cependant l'ouragan de ter et de 
feu l'étouffante atmosphère créée par 
l'envahisseur, n'avaient pas eu raison 
de l'énergie française soutenue, comme 
le rappelait il v a quelques lour le prési­
dent Daladier. par l'espoir « qu une vie 
nouvelle allait commencer : la vie des 
h o m m e s libres qui n'at tendent n e n que 
de leur labeur » 

» La confiance emplissait les cœurs 
des soldats libérés des déportés et des 
réfugiés revenus en hâte . Ils retrou­
vaient à défaut de tout autre oien. la 
terre bouleversée, mais toujours aimée 
sur laquelle ils entendaient reconstituer 
leur foyer. Ils avaient . 11 est vrai la cer­
t itude que les auteurs des dommages ré­
pareraient selon leurs engagements et 
qu'ainsi leur dénuement prendrait rapi­
dement 

» Vous savez ce qu'il est advenu de ces 
engagements- La France, à peu près seule 

I telles qu'on a pu. sans emphrase. parler 
du « miracle de la reconstitution ». 

Schémat i ser en quelque sorte le résul­
tat de tant d'efforts, e n coordonner les 

i d i f férents é léments , comparer les amé-
| l ioratlons obtenues par chacune des col­

lectivités en jeu. en former un . fa i s ceau 
i qui puisse servir d'exemple telle est l'ex­

périence heureuse que vous avez entre­
prise ; elle fait honneur aux quatorze 
départements qui l'ont menée a bien. 
J adresse ici les plus chaudes félicita­
t ions et l'expression de la grat i tude du 
Gouvernement de la République à tous 
ceux qui. du poste le plus élevé au plus 
humble, ont collaboré à cette œuvre im­
posante 

n Exposition du Progrès Social », quel 
beau titra I Quelle noble ambit ion il 
révèle, mai s aussi quel vaste program­
me il sous-ontend ! N'est-ce pas englo­
ber d a n s le m ê m e dessein toutes les bran­
ches d* l'activité humaine ? N'est-ce pas 

a fait les frais de la reconstruction de 
ses départements dévastés et les slnis-

rés eux-mêmes, ont assuré dans un 
temps record, au prix de difficultés sans 
nombre, la résurrection tenant du 
miracle. Peu après- la fin de la guerre, les 
départements dévastes apportaient à nou­
veau leur indispensable contribution à la 
vie du pays. 

» Personne ne s'est attardé sur notre 
sol. à récriminer sans fin. Le pays qui a 
été capable grâce a ses seuls efforts, de - -
remettre en état de culture des milliers voti loir donner la mesure du degré de 
d'h.«-tares de terre, de rétablirr de puis- ! civil isation auquel la nat ion est parvs-
santes usines, de rebâtir d'innombrables nue ? 
demeures, qui a refait a u admirable I U appartenait aux populat ions du Nord 
réseau de routes et de voies navigables, et de l'Est, si souvent et si cruel lement 
qui par surcroit, a k-estauré dans leurs 
splendeurs évocatric*s d'une pure gloire, 
t a n t d'œuvres parmi les ptus belles du 
patrimoine artist ique français, ce pays 
peut-ll être jugé par qui conque inca­
pable des efforts les plus vigoureux et 
des manifes tat ions les plus décisives de 
sa force 

meurtr ies au cours de s s ièc les d'où leur 
est né un puissant dynanisme. de le ten­
ter. El les y o n t p le inement réussi. 

C o m m e n t ne pas admirer, c o m m e 
nous l'avons pu faire ce mat in la pré­
sentat ion du Centre Régional dans l e 
beau parc Barbieux mi s par la Munici­
palité de Roubaix à la disposit ion d u Co-

N-est-if pas du reste, édifiant que ce I mité ? D a n s une symphonie de verdure 
soit précisément au lieu où s'est accom- i d'eaux vives et de fleurs les pavil lons 
_ „ _ . 71 i, _, * —.„ -« - ,« , , - Hoc niiatnr-ye HénnrTpmpnrs se succerien ' pli ce travail gigantesque, que se pour­
suive une activité dont l 'exposition du 
Progrès Social reflète la p e r m a n e n c à et 
l ' intensité ? Par une coïncidence que 
d a n s leur sincérité pacifique les créa­
teurs de l'Exposition de Lille n'avalent 
pas pu prévoir, il a fal lu réaliser ce qu'ils 
avaient conçu, au moment m ê m e ou 

des quatorze départements se succèden 
dans la diversité de leurs archi tecture 
et de leurs productions 

Voici tour à tour le pavillon du Norc 
au style f lamand discrètement moder 
nlsé, la colonie scolaire de vacances ù i 
Pas-de-Calais, la i erme picarde, le mu­
sée de la terre de l'Oise, le foyer socia 

ciel de l'Europe s'est chargé de lourds de l'Aisne, le caste l de l'Ile-de-France 
nuages Mais c a s plus à Lille que d a n ' | le cellier champenois , la maison forcs-
les départements du Nord et de l'Est ! tière de s Ardennes. le foyer c o m m u n a , 
appelés à concourir au succès de l'Expo- I meus ien . la m a i s o n lorraine qui me î a p 
sit ion de 1939 ne s'est mani fes tée la pelle m o n département de Meurthe-e. 

COMMENT 
EFFACER 
RIDES iccïL 

• 

moindre hés i tat ion 
a Au nom du Gouvernement de la 

République e t de son chef, le Président 
Daladier. dont vous avez admirablement 
servi la volonté tout ent ière appliquée^ centre de tourisme et de thermal ism 

Moselle, le foyer d u soldat mess in tn» 
piré de la vieille Porte des Allemands 
l'école de plein air du Bas-Rhin avec 
son toit et son pignon alsaciens 

à sauvegarder la grandeur française 
soyez remerciés, vous tous qui aux côtés 
de M le Président Mahieu . de m e s col 
lègues. M. Saint-Venant , député-maite 
de Lille. Lebas. député-maire de Roubaix 
des parlementaires , des présidents et 
membres d e s . Conseils Généraux, des 
maires et des élus munic ipaux du Nord 
et de l'Est avez su développer l'élan 
et le labeur d'où a surgi à l'heure la 
plus opportune, une incontestable preuve 
de l ' immortal i té du génie français 

LE DISCOURS 
DU PRÉSIDENT 

DE LA RÉPUBLIQUE 
< Messieurs, 

» J e veux tout d'abord adresser mes 
remerciements aux populat ions lilloises 
et roubais iennes pour l'accueil sympa­
thique qu'elles ont bien voulu me réser­
ver depuis c e mat in e t dont l'écho fidè­
le apparaît d a n s les discours que vous 
venez d'entendre et d'applaudir 

» Je suis sensible aux aimables paro­
les de bienvenue du président du Consei l 
général . M. le député-maire anc ien mi­
nistre Lebas. J'avais eu déjà l'occasion 
d'apprécier d a n s les Consei ls du Gouver­
nement la l ermeté de ses convict ions la 
i lg idite de ses principes son s e n s de 
l'autorité. Je suis heureux de rendre | r e e s q u i a e u i a lourde tâche de présider 
hommage aujourd hui à s e s qua l i t é s , a u x premiers travaux de la reconstitu-

vosgien. l'hostellerie de la Haute-Alsace 
évocation fidèle et loyale de ces terres 
qui, de la mer aux Vosges pour repren­
dre une expression célèbre, assflrent a 
la France, sur s e s frontières du nord-
est une couronne de beauté et de riches­
se. 

Ce soir, au cœur m ê m e de l'Exposi­
tion, nous verrons défiler devant nous 
les mervei l les de la sc ience moderne 
appliquée à l'industrie, en vue de pro­
curer à c h a c u n un confort toujours amé­
liore et de raffermir ses chances di­
s a n t e pour une vie plus douce et p.us 
heureuse . Ce sont d'abord les rares i en­
fants , les cités-jardins, les Jardins ou­
vriers qui éveil lent e n moi le souvenir 
c 'un h o m m e qui a ima tant et servit si 
f idèlement s o n terroir l'abbe Lemire 
C'est d a n s le Grand Palais , déjà remar­
quable par la concept ion hardie qui a 
présidé à son édification, tout qui 

concerne le travail, le tourisme, les 
transports et aussi les sciences , les let­
tre.-- et les arts. 

C'est le Centre rural avec son marche 
riche des produits de votre terre, sa 
mairie, son école, son église, sa ferme-
modèle Ce sont les p lus récentes décou­
vertes de la radiophonie et de la télé­
vision ; e n un mot, tou3 c e s avi l lons 
où est présenté avec art ce que depuis 
vingt ans. l 'homme a imaginé LOUT amé­
liorer son sort de l 'enfance à la vieilles 
se. é tendre le c h a m p de sa connaissan­
ce, élever son esprit 

L'ancien ministre des Régions Libé 

ESSAYEZ 
cette étonnante 

et nouvelle 

RECETTt 
DEBEAUÏÏ 

•ocieux rrli 

l u i i élen 

ne et s a in ' ' . !>••-
c o u v e r t pa r un 
cék'twp uroeteur 

dr l 'I 'niversité de Vienne , «al I • 
retire ,li- jeanea animaux s a l g a e » 
semant se tee t ioaaés , <-rt retrait, 
le Bioeel , est maintenant inenr-
poro d a n s la Cri Toknloa Itoae, 
Aliment i.onr la pe«u. Kiu|>loyez-
la tous les so i r s . Climiur minute 
pendant que v o u s . lornle / . votre 
p .au absorbe ces précieux élé­
ments . «.Inique matin, à votre 
réveil , votre peau est pta* claire, 
plus fratehe, plus douce, p lus 
Jeune. Paadant le jour, e m p l o y é s 
la Crème Toke loa (Itlanehe ,i„n 
grasse) . Grâce g ce s imple traite­
ment, toute femme prul panl tSS 
10 ans plus jeune, avoir une 
peau et un teint mervei l leux 
dont toute jeune Bile s.-nu' ti.-re. 
Hesultats sat isfaisante formel­
lement garanti^ avec les ' . u n i e s 
Tokalon. Al iments pour la pi-uu, 
ou l'argent e s t rembourse . 

d'administrateur d a n s le milieu m ê m e 
où s'exerce la plus large part de s o n 
act iv i té publique. 

» Je dis toute m a grati tude, pour son 
salut chaleureux, à M. le vice-président 
du Sénat , anc ien ministre Mahieu. 
l'eminp-nt président du Conseil d'admi­
nistrat ion de l'Exposition Nos rapports 
sont anc iens Ils furent toujours très 
amicaux. Il m e plait de voir d a n s la 

t ion ne pouvait éprouver de sat i s fact ion 
plus vive que de revoir, au travers de 
ce t te Exposit ion, ce t te région qu'il avait 
parcourue jadis e n tous s ens le c œ u r 
serré et l 'âme en deuil et de la retrouver 
aujourd'hui magnifiquemefit équipée 
prête à toutes les conquêtes acif iques 
du Travai l e t d u Progrès. 

Un exemple de sang-froid 
et de courage 

Enfin, messieurs , j'ai t enu encore a 

LE CADAVRE D'UN MARINIER 
DECOUVERT A LYON 
PRÉS D'UN PARAPET 

Lyon. 4. — Hier, vers 23 h 20. des ga: 
des cycl istes ef fectuant une tournée por 
Rambaud. ont découvert a la haute;.: 
de la rue Bichat, le cadavre d'un mari­
nier apna- tenant au remorqueur « Cour­
lis ». il s'agit de M. Félix Paillard 
35 ans. 

La posit ion du corps qui est soigneu­
s e m e n t al igne, près du oarap't permi • 
de supposer qu'il s'agit d'un crime Lo 
malheureux a la boîte crânienne dé­
foncée. 

M Martin, substitut du procureur d( 
us Doûr 'v lûs 1 1 liciter de 1 ? République le commissaire de police 

ne pas^vous ê t r l ?,"ssés « t o u r n e r par Fabiani 

vie de ce fils du Nord l'exemple d'une 
carrière administrat ive e t parlementaire 
h a u t e m e n t honorable. 

» Je remercie M. le sénateur, anc ien 
ministre. Danie l -Vincent d'avoii bien 
voulu porter la parole au nom des élus , , J v e n e m e n t s d e [ ^ ^ c o n ç u e en des f ^ r ^ ' f t i ^ i i m n , ^ i X i , ' 

temps plus calmes et de l'avoir menée à transpoi te a l l n s a t u t medico-léga. 
terme malgré les difficultés et les incer- | ' 
t i tudes du moment . 

Vous avez donné là un exemple de 
sang-froid, de courage M de confiance. 
Puisse-t-il porter bonheur à I Exposition 
et ui valoir les succès qu'elle mérite. 

du Nord. Il occupe, avec une competen 
ce et un dévouement apprécies de tous. 
la présidence de la commiss ion de lar -
mée du Sénat . Les travaux de protection 
qui couvrent aujourd'hui une frontière 
toute proche o n t trouvé e n lui un ani­
mateur vigi lant. Il a m e n t e toute vuire 
reconnaissance. 

» Enfin nous avons e n t e n d u les pro­
pos émouvant s par lesquels M. le Mi­
nistre Marchandeau a évoque les dévas­
tat ions et la reconst i tut ion des régions 
éprouvées par la guerre. Nul n'était plus 
qualif ié pour le faire que lui qui prati­
que avec a i sance l'art de maintenir e n 
équilibre le budget d'une grande cite. 

» Lorsque votre dis t ingué Pretet. M 
Caries, est venu accompagne des repré­
sentants du Nord, me demander de visi­
ter votre Exposition, j'ai accepté avec 
empressement , il en pourrait porter té­
moignage. 

Hommage à la laborieuse 
population du Nord 

J'avais, pour ce faire, plusieurs rai­
sons. D'abord Je n'étais pas sans remords j s tn t les événements 

Il faut maintenir l'activité du pays 
On a dit et répète ces temps derniers 

que c'était un devoir strict de tou* faire 
pou ' maintenir l'activité économique du 
pays, de ne se restreindre ni ians ses 
a c h a t s ni d a n s s e s concept ions d'avenir 
e', de mener son train de vie habituel 
c o m m e s i l'horizon n'était pas c h a r g é 
de nuages . 

Agir ainsi e s t une nécess i té La défen­
se nationale , but suprême de tous les 
Français à l'heure présente, ne reclame 
pas seulement des armées nombreuses 
et instruites, un large approvis ionnement 
en a r m e s et en munit ions , un -noral e l > 
ve adapté à toutes les éventualités. Elle 
ex ige aussi , une act iv i té soutenue dans 
tous les d i z a i n e s en vue de pouvoir sup­
porter a l lègrement l'épreuve qu'impo-

de n'avoir pu. au cours des sept années 
de ma présidence, rendre visite à votre 
grand département si d igne de la sol­
l icitude des Pouvoirs publics N'occupe-
t-il pa '. en effet la première place entre 
tous ? Il la justifie par la dens i té de 
sa populat ion, sa puissance de travail, 
la contribution qu il apporte au trésor 
public pui>;u'il paye à lui seul autant 
d'impôts que les c inquante départements 
les mo ins charges. Il entret ient une in­
dustrie textile, métallurgique, minière. 
chimique, agricole et marit ime qui en 
l'ait, après Paris et sa banlieue, la source 
de prospérité la plus abondante du ter­
ritoire '1 a un patronat qui s'eLi tou­
jours préoccupe des problèmes d'écono­
mie et d'hygiène sociales poses ici avec 
une particulière acuité. Il possède une 
population ouvrière robuste et saine, 
probe e t laborieuse, à l'esprit lucide au 
clair bon sens. Enfin il reste fécond i 
na issances ; temple des famil les nom­
breuses, il donne, dans le domaine de la 
natal i té si important pour l'avenir de la 
race, un exemple de compréhension ti. 
de courage qu'on ne saurait trop louer. 

» J'avais aussi d u regret de n'avoir 
pas apporte les compl iments du chei de 
l'Eta. à U noble capitale des Flandres. 
à Lille, dont ie rôle à travers notre his­
toire fut toujours si loyal et sa français, 
à Lille, grande cite commerçante et in­
dustrielle qui, avec Roubaix et Tour­
coing, fut tant de fois e n d o m m a g é e par 
les invas ions et les guerres, mai s que le 
génie de se s habi tants releva de ses rui­
nes et qui sut toujours rétablir son rôle 
économique de premier plan en restant 

La France est unie et sereine 
» Just i f ions la parole si émouvante 

prononcée lors de la commémorat ion de 
J e a n n e d'Arc par r é m i n e n t ambassadeur 
des Etats-Unis d'Amérique lorsqu'il affir­
mait que « l'unité et la séréni té de la 
France, aujourd'hui, font honneur à la 
race humaine ». 

» Oui. la France est unie et sereine. 
» Elle est forte du rassemblement de 

ses e n f a n t s au sein d'un régime démo­
cratique où la pratique des libertés 
essent ie l les donne à la vie toute sa d o u ­
ceur et au travail son plein rendement . 
Elle sa i t les sacrif ices c r, depui s 
vingt ans . elle a consent i s à la bonne 
entente des peuples C'est en pleine 
conscience qu'elle participe aujourd nui, 
avec les nat ions a t tachées à l'indépen­
dance des Etats, des pet i t s c o m m e des 
grands, à l 'organisation d'un front de 
paix, d'une ligue de la sécurité en vue 
de libérer le monde de ce sent iment 
d'inquiétude qui le paralyse et en se 
perpétuant , le conduirait à la déchéance. 

» L'Exposition du Progrès Social est 
une mani fes ta t ion de son état d'âme Je 

'e soulagerai vos 

PIEDS 

Simples soins 
chez vous | 
Cors, callosités, enflures et Inflamma­

t ions . - les pires maux de pieds sont IIUT-
vt'illt'uscnient soulagés après Un simple 
liuin aux sal inités rmlell. t.es fameux sels 
tiu'dicanuntoux, recommandes par les 
sommité! médicales decatient dans .'«M 
eiiaude des millions de bulles d'Oxygène 
\;nSM»nt qui ptiu-trent les tissus, calmrnt 
PI douleur* et (ont disparaître tnutr ttmtm 
Ifntlureou d'in (laminai ion. l/ojcv^ene, grand 
uerisseur naturel, "detatijitie" vus pio.fi i ' 
.iinhrs, fait lundre callosités et peaux mortes. 

Apres un bain aux "-altrates rotiiMl, 1rs cors 
sont umoUis a tel point que vous pouvez les 
enlever ** à la main" pour toujours, avec laor 
racine. Demandez les Sait rat «s ttodeU à 
votre pharmacien. KésultaU garantis. • 

U LOTERIE NATIONALE 
ET LES .. MUTILÉS DES YEUX 

Le t i r a c de la 9e tranche a. une !o.,-
de plus, é té favorable à l'âMOfintlnn 
nat ionale des munies des yeux, ptt 
par le gênerai Mar.aux Les porteurs de 

souhai te qu'elle se poursuive dans une I d ix ièmes « Mutilés des Yeux>» benel ic ient 
atmosphère de détente , de fierté et de I en effet de très nombreux lots de 10.000. 
Joie. Ses nombreux visiteurs y feront 120 000. 50 000. 100 000. etc., représentant 
ample provision de pat ience et de bonne ! plusieurs millions- de francs 
humeur d a n s l 'attente de t e m p s plus 
ca lmes 

Poui la 10» tranche et le Sweepstake 
prenez voire chance avec un dixième 

Je lève m o n verre e n l'honneur des « M u t i l é s a e s Yeux» , le billet qui purne, 
villes de Lille et de Roubaix du départe 
m e n t du Nord et plus généra lement des 
quatorze départements unis d a n s les 
épreuves du passé c o m m e dans leurs 

au profit des « yeux qui s'éteignent ». 

fidèlement a t tachée a ses libertés, à | espérances d'avenir. Je salue les n a t i o n s 
Lille, ville de beffrois et gais cari l lons 
qui la relient â un passé pittoresque, a 
Lille enfin, ville-usine dont les hautes 
c h e m i n é e s dispersent d a n s un ciel oru-
meux la mélancol ie de leurs fumées gri­
se s et dont le c œ u r bat s a n s cesse plus 
fort du bruit de ses machines , instru­
m e n t s d'un travail générateur de pros­
périté et de richesse. 

» Mais l'âme f lamande n'est pas faite 
seu lement d'action tendue vers les pro­
fits matériels La doue sur d'un ciel qui 
ia baigne d'une lumière f inement nuan­
cée, la sévérité d'un sol avare de beautés 
naturelles l'ont épurée et é levée Elles 
ont mi s dans les esprits une gravi té à 
qui nous devons cet te école de peinture 
aux oeuvres si prenantes , ces produc­
tions musicales et l ittéraires qui parlent 
S: é loquemment à la pensée et au coeur 

L'Exposition, couronnement logique 
de l'œuvre de réparation 

t»ar ailleurs. J'avais une autre raison 
de vous rendre visite a u j o u r d h u l C'était 
m o n désir de parcourir avec vous cette 
belle mani fes tat ion du travail, :ouron-
nement logique et rationnel de l'œuvre 
de réparation que, malgré les arages et 
les incertitudes de ces dernières années , 
vous avez achevée dans les condit ions 

étrangères qui viendront, dans le palais 
Pasteur élevé à leur intention, confron­
ter leurs meil leures réal isat ions sociales 
avec les nôtres et. plus particulièrement 
nos chers vois ins la Belgique et le 
Grand-Duché de Luxembourg qui nous 
présentent d a n s des pavi l lons séparés 
leur exposit ion permanente ; Je bois à 
la France e t à la République. » 

Le Comité National exécutif 
Travailliste renouvelle son oppo­
sition à la conscription. 

Londres. 4 — Le Comité national e t t -
cutif du Part i travail l iste indépendant 
réuni ce mat in à Londres, a aff irmé dé 
nouveau son opposition irréductible à 
la conscript ion et s'est e n g a g é à don­
ner tout son appui aux membres du 
Parti qui refuseront d'être astreints aux 
obl igat ions militaires. 

AUX ASTHMATIQUES 
De tous les remèdes connus , aucun 

ne ca lme et ne guent auss' rapidement 
que la Poudre Louis LEGRAS Elle 
dissipe, en 45 secondes 'es -ilus vin-
lents accès d a s t h m e , catarrhe, essouf­
f lement, oppression, toux de vieilles 
bronchites, rhumes négl igés , suites d'in-
fluenza. de pleurésie et autres affec­
tions des poumons Ce précieux remè­
de a obtenu la plus haute récompense 
à l'Exposition Universel le de 1900 
Prix de la boite. 6 fr 25 (impôt com­
pris», dans toutes les pharmacies . 
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ECZEMA DémensesUeni 
Ulcère» variqueux 
guéris en un mois 

per une sérieuse apptjca.4o« M 
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